
ACTU EN BREF 24/05/22

4 ARCINFO 
www.arcinfo.ch

PUBLICITÉ

La bâtisse, qui date de 1750, appartient depuis 2003 à l’Association des Amis de la Ferme Robert ARCHIVES LUCAS VUITEL

La Ferme Robert doit changer  
de cuisine et de cuisinier

Certes, elle n’a pas 
quatorze contours à gravir. Mais la Ferme 
Robert a quand même deux virages d’en-
vergure à franchir cette année. D’abord, 
elle doit trouver un nouveau tenancier 
pour la gestion du restaurant et de l’héber-
gement nichés au pied du Creux-du-Van. 
L’actuelle exploitante rendra son tablier 
en fin d’année.  
L’Association des amis de la Ferme Robert 
(AAFR), propriétaire des lieux depuis 2003, 
est donc en quête d’un successeur. Les can-
didatures peuvent lui être envoyées jusqu’à 
fin mai, pour un contrat qui débutera en 
2023. «Nous avons reçu quelques offres, 
dont au moins deux sérieuses. Nous comp-
tons encore sur le bouche-à-oreille et allons 
relayer cette offre dans les publications de 
Gastroneuchâtel», détaille Pierre-Alain 
Rumley, président de l’AAFR.  
Inquiet, il l’est un peu. «Des discussions de 
fond doivent être menées, il faut aussi ra-
cheter le fonds de commerce, fixer un 
loyer,…» Idéalement, «il faudrait quelqu’un 
qui a de l’expérience dans le domaine. Je ne 
connais pas le niveau des recettes, mais je 
suis convaincu que c’est une bonne affaire.»  
En plus de la cinquantaine de tables et de la 

terrasse, il y a l’hébergement adjacent, 
l’Abri du Van et ses 36 lits. Le taux d’occupa-
tion se situe à environ 20%, au cours des six 
mois d’ouverture. Avant la pandémie, entre 
1000 et 1400 nuitées par an étaient recen-
sées. «Ce n’est pas énorme, un 40% serait 
plus satisfaisant», poursuit Pierre-Alain 
Rumley. Qui compte aussi sur une stratégie 
de promotion plus actuelle, notamment 
sur les plateformes numériques et les ré-
seaux sociaux. 

Les autorités ne disent pas non 
Mais qui dit changement d’exploitant, dit 
contrôle du Scav. Le Service de la consom-
mation et des affaires vétérinaires exige 
une mise à niveau. Le restaurant reste ou-
vert normalement, jusqu’à fin octobre. 
Mais ensuite – et c’est le deuxième écueil 
que rencontre la Ferme Robert – les cuisi-
nes du restaurant doivent être rempla-
cées. Il y en a pour «plusieurs dizaines de 
milliers de francs de travaux», évalue 
Pierre-Alain Rumley. 
Reste à trouver l’argent nécessaire, dont 
l’AAFR ne dispose pas. Son président évoque 
plusieurs options. Solliciter les membres de 
l’association, les sponsors, éventuellement 

s’endetter. Une aide des autorités? Pierre-
Alain Rumley n’y croit pas vraiment, mais va 
quand même la solliciter.  
C’est contrintuitif, et c’est une histoire de 
quelques mètres. Mais la Ferme Robert se 
trouve sur le territoire de la commune de La 
Grande Béroche. «Nous sommes ouverts à la 
discussion», indique Maxime Rognon, son 
conseiller communal chargé du tourisme. 
«Il n’existe pas d’outil financier prêt à l’em-
ploi, mais si c’est une cause qui parle au 
Conseil communal, des solutions peuvent 
être trouvées.» 
Du côté du Canton, on rappelle que le do-
maine de la restauration n’entre pas dans sa 
mission de soutien des domaines jugés 
comme stratégiques. «Nous invitons les por-
teurs de projets à envisager un financement 
classique, éventuellement actionner un cau-
tionnement avec un taux préférentiel qui 
pourrait être accordé par l’intermédiaire de 
Cautionnement Neuchâtel», indique Gene-
viève Ravezzani, du service de l’économie. 
«Un soutien à travers la nouvelle politique 
régionale pourrait être envisagé si l’investis-
sement dépassait la cadre d’une rénovation 
et qu’il induisait une nouvelle offre ou une 
nouvelle prestation.» 
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L’artisanat mis en valeur 
sous le soleil

MILVIGNES

C’est sous un soleil de plomb que le premier marché 
de printemps commun entre Auvernier et Colombier 
a eu lieu, samedi dernier. L’occasion pour les habi-
tants des deux villages de se retrouver autour des 
stands des artisans de la région.  
Fromages, savons, vêtements ou encore huiles de 
massage pouvaient être acquis par les clients. «Je 
trouve cette initiative bien, ça rapproche les deux vil-
lages qui sont déjà très soudés», confie Claude, de Co-
lombier. Côté artisans, on est aussi ravis de cette ma-
nifestation. «J’ai lancé mon commerce il n’y a pas 
longtemps, alors comme ça, je rencontre une clien-
tèle très locale», explique Martine Monneron, du 
stand Ylang Mandarine.  
Et les enfants n’ont pas été en reste. Des éclats de 
rire se sont fait entendre de tous les côtés, grâce 
aux stands maquillage, magie ou encore au ma-
nège prévus spécialement pour eux. JMO

CREUX-DU-VAN

Filiale de La Poste spécialisée dans la distribution 
des envois publicitaires non adressés, Direct Mail 
Company va supprimer les postes de 155 collabora-
teurs dans la région de Bienne, dont 133 chargés de 
distribuer la publicité avec taux d’occupation, entre 
8 et 15%. Elle a dû prendre cette décision après 
l’arrêt de la distribution du journal gratuit 

«Biel/Bienne», désormais encarté dans le tirage 
augmenté du «Journal du Jura» et du «Bieler Tag-
blatt». L’entreprise DMC a ainsi perdu son plus gros 
contrat dans la région au début du mois avril, 
annonce La Poste. Cette situation entraîne la sup-
pression de 20,5 postes à plein temps. La réduction 
des effectifs va intervenir au 1er septembre. ATS

Hebdo encarté, postes supprimés
BIENNE

Les bouquetins, stars 
d’un documentaire 

 

Il leur avait déjà consacré un livre, «Gardiens des cimes», en 2015. 
C’est désormais un film documentaire sur les bouquetins du Creux-
du-Van que Patrice Raydelet est en train de finaliser. Le photographe 
animalier français vient de lancer une campagne de financement 
participatif pour couvrir les frais de postproduction de son film 
«Funambules jurassiens».  
«Jusqu’à maintenant, j’ai pu prendre en charge tous les frais de tour-
nage seul. Mais sur les cinq ou six prochains mois, je vais faire appel  
à des intervenants externes pour le montage, le son», explique 
l’habitant de Cesancey, près de Lons-le-Saunier. «Ce n’est pas un 
appel aux dons. C’est uniquement des achats de contreparties.»  
Tels que des DVD du film, des aquarelles ou des cartes postales.  
Le film, lui, se veut «une présentation un peu plus complète» que 
le livre. «Je commence par un petit focus dans la réserve italienne 
du Grand Paradis, là où le bouquetin des Alpes a été sauvé. C’est à 
partir de ce noyau de population que l’animal a retrouvé les Alpes. 
Mais le gros du film, c’est une immersion avec les bouquetins du 
Creux-du-Van, durant toutes les saisons. Et on verra que toutes 
ne sont pas simples!» 
Pour le naturaliste, ce documentaire sera aussi l’occasion de tordre le 
cou à une idée reçue, autour de la réintroduction de l’espèce dans le 
Jura. «J’entends souvent dire que ces bouquetins ne sont pas à leur 
place au Creux-du-Van. Mais il y en a eu dans la chaîne jurassienne,  
il y a longtemps.»  
Patrice Raydelet souhaite finaliser son film d’ici la fin de l’année. 
«J’espère le faire vivre dans l’Arc jurassien, pendant des festivals et 
des conférences», conclut le photographe animalier.
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Le nouveau marché d’Auvernier et 
Colombier (photo) a cartonné. MURIEL ANTILLE
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